
2

Aux quinze minutes de

l’aéroportos de Nice, La

Colle-sur-Loup est une bourgade authentique et désuète, restée sourde aux modes et au temps

qui passe. Avant la création du contournement montant vers Saint-Paul-de-Vence, il fallait
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Aquinze minutes de l’aéroport de Nice,
La Colle-sur-Loup est une bourgade
authentique et désuète, restée sourde
aux modes et au temps qui passe.

Avant la création du contournement montant
vers Saint-Paul-de-Vence, il fallait traverser ce
village aux origines médiévales et son unique
ruelle, bordée de maisons d’antiquaires assou-
pies sous les grappes de bignones, de jasmin et
de lierre. C’est ici que naquit au milieu du siè-
cle dernier le chantre du bleu d’éthylène, un
certain Yves Klein… et où vécut sa mère, Marie
Raymond, peintre également ! De mèche avec
le silence doré des vieilles pierres, une maison
d’hôtes s’est ouverte dans l’ancienne forge de
La Colle. Anne d’Hauterives qui avait créé la
boutique de déco La Treille Muscade à Nice,
cherchait de longue date « une demeure digne
de Manon des Sources où concilier son amour
des nourritures campagnardes et son désir de
recevoir dans le raffinement et la décontrac-
tion ». A la seconde où elle poussait la grille et
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année de travaux fut nécessaire pour la remo-
deler en maison de famille vraie, créer une cui-
sine au rez-de-chaussée, agrémenter le salon de
musique d’un âtre contemporain. Et, aux
étages accessibles par deux escaliers différents,
rénover les cinq chambres (dont deux avec ter-
rasse privée) et leur salle de bains, en plus de
celles destinées à elle-même et sa fille. Baptisées
Buis, Amourette, Palissandre, Amarante et
Charme, leur nom est une invitation à un
voyage chaleureux au pays du bois roi, décliné
sur des thèmes allant de Venise à la
Scandinavie. Boutis, point de croix tradition-
nel, lin et cotonnade blanche alternent aux
fenêtres et sur les lits. La Forge d’Hauterives a
démarré sur le chapeau de l’enclume et pris sa
vitesse de croisière au fil de deux étés. C’est une
adresse un peu secrète, que se passent de
bouche à oreille, et… sur le Net, les amoureux
des étapes bohèmes et champêtres. Masquée
côté rue par un rideau qui occulte sa grille, à
peine signalée par un écriteau discret, il suffit
de pousser la porte au heurtoir fatigué, traver-
ser la fraîcheur des deux salons et de la salle à
manger, meublés à la manière sobre du XVIIIe
siècle. Et l’on découvre le jardin, une oasis
romantique, côté soleil. Au milieu de l’herbe un
bassin dormant miroite, tandis que des tables et
des fauteuils en châtaignier reposent sous la
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grappes de bignones, de jasmin et de lierre. C’est ici que

pénétrait dans la cour pavée de gros galets, La
Forge lui a inspiré un coup de foudre. Mais une
année de travaux fut nécessaire pour la remo-
deler en maison de famille vraie, créer une cui-
sine au rez-de-chaussée, agrémenter le salon de
musique d’un âtre contemporain. Et, aux
étages accessibles par deux escaliers différents,
rénover les cinq chambres (dont deux avec ter-
rasse privée) et leur salle de bains, en plus de
celles destinées à elle-même et sa fille. Baptisées
Buis, Amourette, Palissandre, Amarante et
Charme, leur nom est une invitation à un
voyage chaleureux au pays du bois roi, décliné
sur des thèmes allant de Venise à la
Scandinavie. Boutis, point de croix tradition-
nel, lin et cotonnade blanche alternent aux
fenêtres et sur les lits. La Forge d’Hauterives a
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vitesse de croisière au fil de deux étés. C’est une
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des étapes bohèmes et champêtres. Masquée
côté rue par un rideau qui occulte sa grille, à
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